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la sedition ( Conspiration pour tuer Chamîplain ) dont une pour
notre chirurgien Bonlnerîne."1

Plus tard on mentionne connue p)remier médecin àt l'Hôtel-
Dieu (le Québec Robert Gifrard, noble homme, seigneur die
I3eauport, méd. du Roy' et Conseiller de Sa. Majesté à Québec.
Puis Jean Madry, médecin pratiquanit de la corporation des clhi-
rurgiens barbiers de Paris. Son p)ermiis dle pratiquer aul pays se
lit comme suit (Comm'ission de illail)-e Bar-bier- C/i rzf gici

émise à Pa;'îs le 2 avr-il i658pr F.- Barzozin, pr-emier- chi-

)-uiie dit Roy, ei Jhvtiir dc Jean JlIadyD, domie/lil fi Qtiéej-)
(édits et ordonnances iî i p 1. 12). On lui couféxa de plus le

pouvoir de nommer des députés dans la p)rofession et il fut as-
sellnenlté comme11 premIier écluevil dle Qulébec le 1o oct. 1663
(édits et ordonnances il p). 6-10.)

Ce Jean (le Maiý-dr\ est bienin1 nons un ancêtre authenti-

(Ile mais il nie faudrait pas conclure du fait qu'il vint ici revêtu
de pleins poux oirs enx médecine, que les chiruirgiens barbiers eni
monopolisèrent alors l'exercice. J.-Bte de Mosny signait bien
Liutenant dii premier barbier chirurgien du Roy, muais niei Ile
dit qu'il fut luii-miê:nle chirurgien barbier. Quand aux antres
nomns dIe médecins mtentionnmés clans l'histoire (le l'Hôtel-Dieu de
Q uébec, Tiinothée Roussel, Miichel Sarrazin, Michel Berthier
et autres ils signaient médecins ou maîtres chirurgiens.

Les chirurgiens barbiers constitu'uîent une classe interiné-
diaire entre le médecin et le chirurgieni. Les grandes dlécouver-
tes du ioème et iSèxue siècle élarýgirent les horizons (le la iné-
dcine générale et ces chirurgiens de seconde classe' redevinrent
ce qu'ils auraient dû être dès le début ; (le simples inîfirmiers.

Les chirurgiens virent clone cesser avec plaisir cette union
hybride qui les disqcréditaient aux yeux du public. Des umalins di-
ront peut-être que l'atavisme est cause que les chirurgiens rasenlt

encore aujourd'hui, niais glissons, n'appuyons pas. Il est permis


